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En hébergeant 
3.200.000 étrangers 

la France bat tous les records 
de l'hospitalité en Europe 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

40.000 chômeurs étrangers 
Quel eat le nombre des étrangers 

résidant en France ? 
Sur ce point, il faut nous contenter 

des chiffres déterminés par le dernier 
recensement d e la populat ion qui re­
monte à 1936 . Ce recensement accusait 
2 . 5 6 3 . 0 0 0 étrangers contre 2 . 8 9 1 . 0 0 0 
e n 1 9 3 1 . Cette légère diminution du 
nombre des étrangers provenait unique­
ment de la crise économique. Mais , de­
puis d e u x ans , on a pu constater un 
nouvel afflux d'immigrants. Se lon les 
chiffres fournis par M. Georges Bonnet . 
le 14 janvier dernier, au comité pour 
les réfugiés, il ne faut pas fixer à m. ins 
de 3 . 2 0 0 . 0 0 0 la population des non-
Français résidant dans la métropole, 
soit hait pour cent de la population f l o ­
ba i t . 

Et encore ne sont pas compris dans 
c e chiffre ni les nombreux irréfulieri 
dont nous parlions il y a un instant, ni 
les naturalisés récents, ni, bien entendu, 
les touristes qui , eux, représentent une 
catégorie d'étrangers à qui nos fron­
tières ne seront jamais assez largement 
ouvertes . 

Il ressort de ces chiffres que la 
France est le p a y s d'Eurcpe qui héberge 
le plus d'étrangers, il est fatal que, 
dans une nation où les décès sont en 
excédent sur les naissances, l'afflux des 
étrangers vienne combler les vides. A 
cet égard, toutefois , une remarque s'im­
pose. En 1 9 2 1 , c'est-à-dire à l 'époque 
où les besoins de main-d'œuvre étaient 
les plus grands, notamment pour la 
reconstitution des régions dévastées , il 
n'y avait que 1 .523 .000 étrangers rési­
dant en France , soit une proportion de 
3 , 9 % contre 8 rr aujourd'hui ! 

Il s'en faut, d'ailleurs, que tous ces 
étrangers aient en France un emploi 
régulier leur permettant de vivre de leur 
travail. En 1 9 3 1 . sur les 2 . 8 9 1 . 0 0 0 
étrangers déclarés , on comptait I mil­
lion 6 0 0 . 0 0 0 travailleurs. A v e c la crise. 
2 6 5 . 0 0 0 d'entre eux sont retournés 
chez eux. Il n'en resterait donc que 
1 .300 .000 environ. Mais il est bon de 
noter que, dans ce nombre, figuraient. 
en 1937 . 4 0 . 0 0 0 chômeurs inscrits. 

21 0/0 des assassinats 
sont le fait d'étrangers 

La proportion des étrangers sans em­
ploi régulier est représentée par ce 
qu'on appelle les apatrides et les réfu­
giés politiques. Ces réfugiés bénéficient 
de mesures spéciales répondant à un 
sentiment d' < humanité » qui est bien 
trop dans les traditions généreuses de 
la France pour qu'on puisse le criti- j J 
quer. C'est un geste , à la fois français 
et chrétien — le noble appel que 
Son Eminence le cardinal Verdier a 
lancé en faveur de ces malheureux per­
sécutés à la recherche d une patrie a 
longuement retenti dans toutes les 
consc iences cathol iques — que d'ouvrir 
les bras aux réfugiés politiques. Com­
bien sont-ils ? Dan? le discours auquel 
nous venons de faire allusion. M. Geor­
ges Bonnet en estime le nombre à 
2 0 0 . 0 0 0 . Rien que d'Al lemagne, il nous 
en est venu 1 0 0 . 0 0 0 au moins. 

Mais , à cette seconde catégorie 
d'étrangers, il faut, nous l 'avons vu, en 
ajouter une troisième, celle des irrégu­
liers et des clandestins qui ne vivent 
souvent que d'expédients et se révèlent 
à l 'occasion, de dangereux é léments de 
désordre. On retrouve la main d'agita­
teurs étrangers à chaque « coup dur ». 
à la manifestation pour S a c c o et V a n -
zetti . aux scènes de violences et de pil­
lages qui accompagnèrent I explosion 
populaire de février 1 9 3 4 . à Clichv. etc. 
Les statistiques montrent que 21 r"c 
des assassinats et 18 % des vols quali­
fiés sont commis par des étrangers. Pro­
portionnellement à leur nombre, ceux-ci 
ont d o n c à leur passif deux fois et de-» 
mie plus de crimes que les Français . 

25.000 naturalisés par an 
La concurrence que les étrangers 

font en France même aux citoyens fran­
çais dans certaines branches commer­
ciales et dans les professions libérales 
a trop de fois motivé des protestations 
pour que nous ayons besoin d'y insis­
ter. N'a-t-on pas cité une commune du 
département de la SèSne où le nombre 
d e s médecins étrangers est le double de 
celui des médec ins français ? 

Les charges q u e les étrangers vivant 
en France font supporter à la collecti­
vité sont énormes. Rien q u e pour le dé ­
partement de la Se ine , les chômeurs 
étrangers coûtent de 7 0 à 8 0 millions 
par an. Si l'on pouvait faire le compte 
des frais d'hospitalisation, d'assistance 
médica le gratuite, de justice, de pol ice 
e t d'enseignement qu'entraînent les 
étrangers en France, on arriverait à un 
total annuel de plusieurs milliards. 

L'immigration « organisée » qui con­
cerne les travailleurs italiens, polonais 
et t c h é c o s l o v a q u e s ne présente pas les 
mêmes inconvénients que l'immigration 
anarchique. Ne constate-t-on pas . tou­
tefo is , sans inquiétude, que , dans un 
département-frontière c o m m e les Alpes-
Marit imes, la proportion des étrangers 
— Italiens pour la plupart — soit de 
2 2 % ? Cette proportion tombe à 2 0 % 
dans les Bouches-du-Rhône , à 11 ,4 % 
d a n s le Pas-de-Calais , à 8 , 4 % d a n s le 
Nord et à 7 .4 % dans la Se ine . 

Le cadre , forcément limité, de cet 
article ne nous permet pas de dire un 
m o t des naturalisés. Les naturalisations 

— il m'y en a pas moins de 25.000 par 

an I — ont donné lieu à divers abus. 
Des hommes politiques les ont parfois 
favorisées en songeant moins aux inté­
rêts nat ionaux qu'a leurs intérêts élec­
toraux. On a augmenté ainsi le nombre 
des citoyens, mais, dans certains cas , ils 
n étaient Français que sur le papier. 

Ces interventions de parlementaires, 
faites au rebours des intérêts français, 
se sont étendues à d'autres d mairies. 
C'est ainsi que des étrangers de mora­
lité plus que douteuse et qui étaient en 
France en situation irrégulière, ont été 
soustraits aux loisf de notre pays par 
l'effet des démarches de ces politiciens. 

La pente que l'on a descendue sera 
longue à remonter II y faudra beau­
coup de persévérance, c'est-à-dire de la 
stabilité politique. La tâche est dél icate, 
mais le but en est simple : protéger 
I intégrité morale de la France en même 
temps que son intégrité territoriale. Elle 
n a rien à voir avec le racisme et la 
xénophobie . Mais c'est précisément 
parce que les étrangers doivent être 
assurés de recevoir en France la plus 
généreuse hospitalité ctu'il ne faut ou­
vrir nos frontières qu'à bon escient. 

Michel SAINT-ALBANT. 

L U 

A L'EXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL 

A LILLE 
( S U I T E DE LA PREMIERE P A G E ) 

Allocution de M. Delattre, 
ministre du Travail de Belgique 

Avant de poser la première pierre du 
pavillon qui s'élèvera derrière le grand 
palais de la Poire commerciale. M. Delat­
tre, ministre du Travail de Belgique, sou­
ligna l'importance de la participation de 
son pays à l'exposition. La Belgique 
entend ainsi montrer ses réalisations dans 
le domaine social. Une série de conférences 
seront d'ailleurs faites dans le Nord et 
l'Est, à cette occasion, sur les problèmes 
sociaux que la Belgique veut résoudre. 
M. Delattre exalta ensuite l'amitié franco-
belge. 

Allocution de M. Pomaret 
M. Pomaret précisa la communauté de 

vues de la France et de la Belgique sur 
le plan du progrés social. « Nos deux pays, 
dit le min.stre français, s'.nsp.rent d un 
véhément souci dé progrés. L'exposition 
de Lille sera, comme celle de Liège, une 
occasion nouvelle d'échanger les sugges­
tions et les réalisations. » 

La cérémonie symbolique de la pose de 
la première pierre se déroula ensuite, au 
son de la « Brabançonne » et de la « Mar­
seillaise >. 

La réception à l'hôtel de ville 
Les personnalités se rendirent ensuite à 

i'hotel de ville où elles lurent reçues par 
M Saint-Venant, depute-maire de Lille. 

En saluant les représentants de la Bel 
gique, M. Saint-Venant exprima l'idée qu 
.a participation belge à l'exposition eta.t 
indispensable, afin de ne rien négliger d ' 
ce qui peut resserrer les liens d'amitr: 
-ntre nos deux pays en ces heures où la 
même menace pesé sur eux. L'union de lu 
France et de la Balglque dans leur com­
mune horreur de la violence doit être un 
des éléments de paix 

Parlant plus directement de l'exposl-
toln. le député-maire de Lille déclara qu i 

présence de M. Pomaret était une 
preuve du souci du gouvernrment de voir 
l'exposition atteindre ses buts, et e'.l 

Roubaix 
Aujourd'hui , lundi 2 3 janvier : 

Aujourd'nm: saint Raymond; demain, 
saint Babylas. 

Soleil: Lever, 7 h. 34; coucher. i s h. 31. 
Lune: Premier quartier 1* 28. 
Bulletin météorolofique pour la Joui née 

du 21 (région Nord): Mauvais temps, p l u » 
intermittentes séparées par de faibles 
éclalrcles; vent de Sud-Ouest m?i.éré a 
assez fort. Irrégulier; le max muni de tem­
pérature sera en fa'ble hausse pai rap­
port à la veille. 

Pharmaci n de service de naît (à ne dé­
ranger qu en l'absence du uharmacitu Ha­
bituel ): M. Noyon, rue Vol'alre. 52. 

Concours de la Meilleure ménagère: ce 
8 h. 4 11 h., rue du Curé. M, 

Association symphonlqu* des euneerts du 
Conservatoire: a 23 h. 30. concert, sal.e 
Plerre-Destombes. 

slble de camarades. Il termina en don­
nant lecture d'un article relatif aux tra­
vaux da la commission Interministérielle, 
article que nous publierons d'ailleurs 
sous peu. 

Le rapport financier du trésorier fut 
ensuite approuvé et la réunion se ter­
mina par le tirage d'une tombola et le 
renouvellement de la commission. Purent 
réélus A l'unanimité : MM. Meurisse, pré­
sident actif ; Denis Merel. préaident ho­
noraire : Henri Leblar.-. vice-président: 
O. Delvarre. secrétaire ; Victor Desmettre 
et Camille De Decker, commissaires. 

s a LUNDI 23 JANVIER 1939 
d'épargne, rue du Château, laissant son 
vélomoteur à la porte de l'établissement. 

Peu après, quand U en sortit, la machin* 
n'était plus là. 

Une plaint* a été déposée et l'on recher­
che le voleur. 

UNION DES ARTISANS DE LA REGION 
DU NORD (U.A.R.N.) — Permanence .ce 
lundi 23. 13. rue du Pays, à Roubaix, de 
17 A 18 h., pour tous renseignement*. 

« LES CHANTEURS REUNIS ». — OS 
lundi 23. ensemble d* « Guillaume Tell », 
A 19 h . au siège. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — C* l tndi 23. A 19 h. 30 
répétition générale. 

SOURDS 

L a r é u n i o n t r i m e s t r i e l l e 

d e s A n c i e n s E l è v e s 

V a i l d i r h a i f f M C h , ""I»en - Dentiste 
" • • " • " • • " 39. rue Pierre-Motte 10 39. rue Pierre-Motte (0 

L ' a s s e m M é e a n n u e l l e 

à E s t a i m p u i s 
Dimanche matin, a eu Heu au pension­

nat Saint-Jean-Baptiste de la Salle a 
Estaimpuis. la réunion trimestrielle des 
anciens élèves de cet établissement. 

Celle-ci fut précédée d'une messe de 
communion qui groupa une cinquantaine 
d'anciens élèves. 

A 9 h. 30. M. l'abbé Vanoutryve. aumô 
nier du pensionnat, célébra la grand messe 
qui était dite & la mémoire de M Georges 
Willot. ancien élève du deml-pcnslonuat 
Saint-Louis de Roubaix. et de M. Antoine 
Monnler, ancien élève de Salnt-Amand. 

La réunion proprement dite se dérouli 
& 10 h. 30 sous la présidence de M R 
Duburcq. qui avilit à ses côtés, le Cher 
Frère Fructueux-Bertln. et le R.P Cal-
lens. En ouvrant la séance. M. R. Du­
burcq. présenta ses voeux à l'assemblée 

Le R P. Callens. aumônier de l'Associa­
tion, denna ensuite une conférence très 
Instructive, au cours d? laquelle, il parla 
de l'enfance du Christ qu'il compara a 
l'adolescence du chrétien. 

A l'Issue de cette réunion M H. Cheval, 
trésorier, perçut les cot.satlons. 

_ ! tlve et attestèrent la prospérité de la 
A V E Z - V O U S ESSAYÉ LE N O U V E A U i dération roubaislenne 

CROIX 
U n g a l a a u p r o f i t 

d e s é c o l e s l i b r e s d e l a p a r o i s s e 

S a i n t - M a r t i n 
Le dimanche 29 Janvier, aura lieu A 

16 h., en la salle des fêtes du Cercle 
Saint-Martin, un gala au profit des écoles 
libres de la paroisse. 

Les organisateurs se sont sssuré le con­
cours de la < Troupe Comédia », qui in­
terprétera trois charmantes comédies en 
un acte et de la Symphonie du cercle. 

; qui exécutera quelquea-unes des meilleu­
r e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s b e l g e » i res œuvres de son répertoire 

Sachez que quel que soit votre degré 
de surdité, notre acousticlen spécialiste 
de Pans vous trouvera le PHONOPHORE 
qui vous convient. Pour cela, assistez A la 
DÉMONSTRATION GRATUITE des nou­
veaux modèles, le 14 Janvier, aux Etablis­
sements Fralgnar-Denneulln. optique mé-

. dicale et Industrielle. 20 bis. Grand'Place. 
l e > a i n t - J e a n - b a p t l S t e d e l a ? a l l e a Roubaix. - Remboursement partiel p^r 

les Assurances Sociales 43933 

Hier matin, dimanche, dans la grande 
salle de la « Brasserie des Orphéonistes ». 
126. rue de la Gare, le groupement local 
des Anciens combattants belges a tenu 
son assemblée annuelle. 

M. A. Delos présidait, entouré des mem­
bres de sa commission. Dans son allocu­
tion d'ouverture le président présenta ses 
vœux à l'assistance et salua les person­
nalités présentes. 

Puis le secrétaire gênerai. M. Georges 
Dolos. présenta son rapport moral de la 
session écoulée. Il souligna le dévelop­
pement incessant de la société, et parla 
longuement des revendications d.e anciens 
combattants belges et des avantages déjA 
obtenus par la Fédération nationale : la 
carte du combattant les réductions sur 
les tarifs de chemin de fer, la reouicrture 
des délais pour les pensions d'invalite. 

M. Camerlinck, trésorier du groupement, 
et M. Corblsier. trésorier de la mutuelle, 
rendirent compte de leur gestion respec-

M. Delos la ses collaborateurs. 

• —i -- - i *i irnu iiia.uicii.iii*. ic litige c « q luia 
J l» |b» 'a le déflnltlvement.aJouta-t-U, les bruits I p i u 5 blanc Seule la qua : té a été gran-

Ql'KSTION DU JOUR. N 187. — Avee les 
nouveaux décrets sur les 40 heures . le patron 
peut-il faire taire plus de 48 heures par 
semaines ' et doit-il payer à ses ouvriers 
et employés les heures supplémentaire* ' 

Réponse. — En principe, et sau/ déroga­
tion* spéciales, les heures supplémentaires 
ne peuvent avoir pour effet de porter la 
durée du travail à plus de 9 heures par jour 
et à plus de 48 heures par semaine 

Par ailleurs, la semaine de 40 heures res­
tant le principe toutes les heures supplé­
mentaires demandées aux salariés en confor­
mité des récents décrets doivent être payées 
suivant le tarif en viçueur majoré de 10 % 
pour les deux cent cinquante premières 
heures supplémentaires effectuées dans les 
établissements occupant plus de 50 person­
ne». Pour les autres établissements, cette 
majoration doit être comprise entre 5 •« et 
10 '>. Quand les heures sunplémentaires 
dépassent 250. sans être supérieures à 4r0. 
la majoration des salaires ne peut être supé­
rieure à 15 I . Enfin, la majoration est fixée 
à 25 " au delà de 400 heures. 

Mauvaise affaire. _ A notre av.». 
vous n* pouvez que faire droit a la deman­
de 1n fisc, c'est a votre emplové cu'tl 
appartiendra de se faire rendre Justice par 
es tribunaux le cas échéant. N•• U.193:>. 
— La reconnaissance n'est o«s admise dans 
ce CHS. Lisette. _ Il n'y a. Bei«s '. 
aucune loi de ce genre. Jean. — Ma» ce 
pris l:mt» pour les malsons construites 
tprés g-,erre. 

I n propriétaire ennuyé. — Au Jure 
de paix. Oinette. — Non. Il faut lu 
résilie!. Lille. 19)3». _ Oui. mais S ern-
lition de dénoncer lé forfait de 30 'i M:< 
mo s a l'avance. Le prix du loyer do.t être 
alors loyer de 1914 x 2.90 plus majorations 
d impôts grevant l'Immeuble i part de .'Etat 
dan* le foncier exceptée» survenues ciep ils 
1928 plus" prestations en nature R LU. 
78. — l'i Oui 2"i M. Fralgnac, Grand Place. 

nubaix. est représentant du Crédit 
«bil'.er. saneta Thêrésla. — D'après 
^pi lot ions . Il semble que la l.qu'da-

rlon de la succession de votre mère aurait I 
au se faire autrement quelle ne l'a été 
Votre pé-e peut attaquer l'intéreesé en paie­
ment de pension alimentaire et en fixation 
du taux de la dit* penalon. Voyez un avo­
cat. N» 1413». — 1-1 II est Franças. 2 i 
Aucune 3 i Pour la France X. Z. 11. 
- l i Nen. 2"i Oui. il doit vous fournir un 
mmeuble similaire aux mêmes conditions 
et offrant pour vous les mêmes comnio.li-
tes. 3'i Non Carreleurs réunis. — Ne.n. 
en principe : mais 11 peut toujours augmen­
ter, pu «qu'il «agit d'un local commerçai, 
sous réserve .du droit que vous avez de 
lemander la fixation du prix par arbitrage 

P P.Z 75. — Il ne faut pas de permis­
sion. Veuf pouvez vous adresser au Crcle 
nautl^,.* r « Aviron de Roubaix ». dont le 
siège e t au « Café de la Rotonde ->. 
t. B. 13 — De Caluwé. Ennuyé. — 
Vous ne nous donner pas assez de préci­
sions pour que nous pussions répondre. 
Maison d'avant-guerre? Le locata -re est-Il 

privilégié ? Ouand est - 11 entré en le.ca-
tlon. etc i 

Roger. — n pourrait faire une fle-
mand" d'assistance obligatoire comme infir­
me. Groupe R A T . — La man ère d o i t 
sera effectuée la retenue a été expo.«ee dan* 
le Journal du 17 courant. Un i*>ilu 
d'Orient. _ Non. en pr ncipe. s'il y a réel­
lement servitude • 12)45. — La conven­
tion date du 6 octobre 1927 elle a été pro­
mulguée par décret du 30 Juin 1934 . nie 
est encore valable. Un Roubaisien mal 
renseigné. — l i Non 2") Oui. dans cer-
'alnes pharmacies. Future maman, 
N- 4. — Il serait Indiqué de choisir la rieur 
"t de prendre le parrain dans l'autre bran­
che. Très très ennuyé. — Ou:. 
Belsa. — Non a notre avis Plerrrtte. 
— C?-talnement. Jules-Odette. — Sous 
réserve de l'Interprétation du Juge, Il nous 
semble eue dans ce cas spécial, la répara­
tion incomberait au propriétaire 

C.D.R. 3. — l"i La femme mariée ne 
peut être Imposée séparément que si étant 
séparée de bien, elle ne v.t pas en fait 
avec son mari. 2") Non. A notre avis. 
Célestin. 40. — 1") Oui. mais 11 faud-alt 
dans ce cas que l'habitation dure cinq ans 
2"i Dans les deux mo'i de la demande. 
N" 35.2ne. — S'il s'agit d'un* location vei-
bale. sans bail écrit, vous ne pouvez vous 
refuse' S payer cette augmentation 

Plreon noir. — Juridiquement en 
effet, le propriétaire ne peut, les proroga­
tions étant expirées, louer à plus de quatre 
fols le loyer de 1914. Permettez-nous cepen­
dant de vou« faire remarquer que vous svez 
s'gnê un engagement. Votre obUgée. — 
Il n'v a pas de prix limite pour les .oyers 
commerciaux. Les deux heureux. — iJ) 
SI TOUS avez touché des coupons de tes 
titre* cana l'année qui aura précédé votre 
décès, les titres en question seront présu­
més faire partie de votre succession. 2°) 
Oui, pour sa part et votre enfant pour la 
sienne. 3°). Oui. 4") Pas d'Impôt cédulalre : 
n u i Us rentrent en compte pour le paie­
ment de l'Impôt général sur le revenu glo­
bal, saut la rente 4 % 1925 et les Intérêts 
ds bons du Trésor A échéance d'un »n au 
plus et les bons de la Défense nationale A 
échéance de deux ans au plus. Jean-
Marie. 1». — i«) Pas de prix limite, puis­
qu'il s'agit d'un loyer commercial. 31) Nnn. 

41. M.G. — C'est rigoureusement exact. 
91 la demande n'est pas faite dan* cette 
forme, elle est nulle. Belll. Bella. 0.05. 
— Votre loyer ne devrait pas dépasser 37.63 
en principe. S'il maintient son augmenta­
tion. Il faudra aller devant le Juge de paix. 

Un lecteur assidu. — Chacun de vous 
bénéficiera de la quotité diaponlble. 
R F.Z. — !•) Au percepteur. 2"! En France. 

tendancieux qui assimilaient la grand 
manifestai n de mai prochain A d'autres 
organismes. 

Allocation de M. Marck, 
ministre belge des Transports 

M Marck. ministre belge des Trans­
ports, après avoir témoigné de l'amitié 
sincère des B lges pour les Français, s'ex­
prima en ces termes: 

— Une politique internationale, volon­
tairement discrète. d'Indépendance et d? 
neutralité ne signifie pas une politique 
d'égoïsme 

» Il faut que les Français sachent qu'ils 
n'ont pas d'admirateurs p u s loyaux que 
les Belges. » 

Enfin. M. Pomaret salui ses collègues 
belges en termes chaleureux. 

Le banquet 
Un déjeuner fut servi a 12 h. 30 au 

Carlton. Des toasts furent échangés, des 
discours prononces par MM. Materne, com-
m.ssaire général du gouvernement belge: 
Mahieu et Delattre. 

Le ministre du Travail bilge se rendit 
ensuite au monument aux morts afin d'y 
iéposer des fleurs, puis M. Caries reçut 
es personnalités dans les salons de la pré­

fecture. 

BLANCO SIMPLE (extrait d 'oxygène) ? , 
Il rend maintenant le linge c " fo's £ " « ; » u """'f" d e , applaudissement. 11 

i remit la rosette d officier de la Fédéra­
tion nationale des combattants a MM De-
clerc*; et Devos i la croix de guerre a M 
Vancaut. Petitberghieu et Le Ryck ; la mé­
daille de l'Yscr a M. Perloot. et la mé­
daille de la Victoire a M. De Bruyne 

La réunion se termina par le tirage de 
la traditionnelle tombola. 

dément améliorée, l'emballage est tou 
Jours le même (petits paquets bleu et 
blanc). Et combien meilleur marché? Une 
lessive de trois seaux d'eau n* revient 
qu'à 1 fr. 20 tout compris : BLANCO -
savon - cristaux. 44D64d 

M. Léon Jcuhaiu expose 
à la Bourse du Travail de Lille 

son plan 
de redressement économique 

du pays 

A la Fédération du Nord 
de la Jeune République 

nous Informe que la commission 
administrative de la Fédération du Nord 
de la Jeune République s'est réunie di­
manche à Lille at a voté un ordre du Jour 
dans lequel elle estime notamment, en ce 
qui concerne l'Bapagne. que la France et 
a Orande-Bretagne doivent reprendre leur 

liberté commerciale, et demande l'envol 
de secours aux femmes et enfant* d'Es­
pagne. 

Enfin elle demande le dépôt d'urgenc* 
sur le bureau de la Chambre du projet 
Blum-Vlolett» en faveur des Indigènes de 
l'Afrique du Nord. 

O s o i r , c o n c t r r t 

d e l ' A s s o c i a t i o n s y m p h o n i q u e 

d u C o n s e r v a t o i r e 

Ce soir, lundi à 20 h 30, aura Heu le 
premier concert de l'année 1939. avec le 
concours de MM. Louis Perlemuter, vio-
lon-solo de l'orchestre national. 

Au programme : les œuvres de. Mozart. 
Debussy, Ravel, Kreisler, Vincent d'Indv. 
Berlioz 

En première audition : « Suite basque » 
d'Ermend Bonnal. directeur du Conser­
vatoire de Bayonne. 

Au pupitre de direction. M. Francis 
Bousquet, grand prix de Rome. 

Les portes de la salle Plerre-Destombes 
seront ouvertes à 20 h., et rigoureusement 
fermées pendant 1 exécution. 

Les personnes qui désireraient s'inscrire 
comme membres bienfaiteurs ou honorai­
res, pourront s'adresser au contrôle, avant 
le concert, où tous renseignements utiles 
leur seront donnés. 

Balances, bascules, l'harlet. Croix. T. 214 21 
44062 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

f i e s a n c i e n s c o m b a t t a n t s K. V .T . 

Les anciens combattants R. A. T. de 
Roubaix et environs, ont tenu hier di­
manche, a 10 h. 30. au siège, café Beau-
camps. 138. rue de Lannoy. leur assemblée 
générale trimestrielle que présidait M 
J.-B Meurisse. président actif. 

Après avoir présenté ses vœux aux so­
ciétaires et à leur famille, ce dernier re 
traça l'activité du groupement au cours 
de Tannée 1938. et relata les entrevues 
qu'il avait eues avec plusieurs parlemen­
taires, au sujet des revendication* des 
anciens R A T Ces entrevues semblent 
devoir aboutir dans un avenir assez pro­
chain à des résultats tangibles, a con­
dition toutefois que les ancien* R A T 
restent unis et qu'ils attirent dans leurs 
groupements le plus gra-nd nombre pos 

C A L R N t B 

>aissanct 
— Marc est heureux d'annoncer 

naissance de son petit frère Claude. 
De la part de M. et M"" Marcel 

Dhal lu in-Nuyten. 
Tourcoing, le 19 Janvier 1939. - 46. rue 

des Ursullnes - 153, rue du Brun-Pain . 
77026 

Le virtuose accordéoniste 
Léon Fermont se produira ce soir 

à Radio P.T.T. Nord 
Aujourd'hui lundi, de 17 h 45 à 18 h . 

M Léon Fermont. le v.rtuose accordéoniste 
bien connu, interprétera au studio de 
Radio P T.T Nord, a Lille, trois œuvres 
que les amateurs apprécieront. Ce sont: 
« Les perles du Salon ». valse, de concert 
de Laurent-Hergo: c Joyeuses fauvettes *. 
po ka fantaisie de Louis Pégurl et Accla­
mations • . suite de valse de E. Waldteufel. 

Aujourd'hui, 
concours de la Meilleure ménagère 
C est aujourd nui lundi 23 que sera 

p' 'Clamée la meilleure menag.rc • de 
Roubaix à l'issue des épreuves oui s? 
passeront 14. rue du Curé de 8 a 11 h 

La proclamation des résultats se fera a 
midi, et le public est cordialement Invite 
à venir applaudir celle que es capacités 
auront fait designer la première et qui 
ira représenter les couleurs locales aux 
épreuves de Pans du concours de la meil­
leure ménagère de France. 

Les conférences 
de la Société des Jardins populaires 

Ouvrai - la réunion. M. Desrumaux. pré­
sident, offre les vœux de la société a M 
l'abbé Declercq. toujours si dévoue et sym­
pathique. Puis il rappelle le souvenir de 
deux des plus actifs brigadiers. MM 
quelle et Fontaine, dont la perte, toute 
récente, est très sensible a la société. 

Après avoir fort aimablement repondu 
aux vœux. M l'abbé Declercq commence 
sa conférence en parlant des dégâts cau­
sés par les grandes gelées dans les jar­
dins. Il en tire surtout une utile leçon 
en Indiquant les précautions a prendre, les 
variétés les plus résistantes les engrais a 
employer et enfin ce qu'il y a lieu de 
faire pour sauver du desastre ce qui peut 
encor être sauve. 

Après avoir repondu a des questions pré­
cises, le conférencier parle des légumes 
c à feuilles ». Il énumére en particulier 

j les variétés a semer d'ici la prochaine con­
férence, atnal que le meilleur moment et 
la façon de les semer. 

I En remerciant le conférencier. M Des-
1 rumaux signale que la date de la prochal-

ne conférence est avancée au 19 févr.er. et 
la réunion se termine par le tirage d'une 

la I tombola. 

On peut dés à présent retenir des pla­
ces aux prix de 6, 4 et 2 fr. 

WASQUEHAL 
Un concierge d'usine est trouvé mort 

dans sa loge 
Effectuant sa tournée Journalière de 

distributions de lettres, M. Ernest De-
lannoy. facteur des postes, se rendait di­
manche matin, vers 7 h. 30. au bureau 
de l'usine Hannart frères et Motte et 
Marquette réunis, rue de Fiers, à Was-
quehal, lorsque, en poussant la porte de 
la conciergerie pour y déposer le cour­
rier. U découvrit le corps d'un homme 
étendu sur le carrelage de la loge et ne 
donnant plus signe de v.e 

il s'agissait du concierge de l'usine, M 
Fernand Després. 60 ans. natif de Flers-
Lilîe et demeurant S Wasquehal 
-ie« Acacias 

On manda M. le docteur Butin en toute 
Hâte tandis que la direction de la firme 
fallait Informer Mni* Després avec tous 
ies ménagements d'usage, du malheur QUI 
la frappait si brutalement.. 

La mort de M Després étant naturelle 
et attribuée S une affection cardiaque, ls 
permis d'inhumer a été délivré par M. le 
I i-teur Butin père et le corps de M. Des­

prés a été reconduit à son domicile dans 
la mstlnée par la voiture de l'usine 

L'infortuné concierge avslt pris son ser­
vice d manche mst ln à 5 heures et rien 
ne faisait présager une fin aussi subite 

LANNOY 

L'assemblée générale 
de F Amicale des aac ieas at 

élèves des écoles libres 
Dimanche à 16 h. 30, dans la salle des 

fêtes du Cercle Saint-Augustin c'est dé­
roulée, sous la présidence de M. le cha­
noine Bailleux, doyen de Lannoy, réassem­
blée générale de l'Amicale des '""Hne e t 
anclennea élèves des écoles libres. 

Lecture des statuts de l'Amicale rot 
d'abord présentée par M. Herbeux, puis 
M«« Wlllocq félicite M"» Marie Verecbasw 
de la distinction que vient de lui décerner 
3. Em le cardinal Llénart, la médaille de 
l'Enseignement libre qu'aux applaudisse­
ments de l'assistance M. le doyen remit 
ensuite à M"« Verscbaeve. 

M. I« chanoine Bailleux ne manqua pas 
d'adresser se* encouragements aux diri­
geante de l'Amicale qu'il féclllta de leur 
dévouement, puis M. René Delcambr* pré­
senta les rapports moral et financier qui 
furent approuvés. 

Après l'élection des membres de la com­
mission. M Herbaux remercia l'aseistenae 
de la confiance qu'elle témoignait au co ­
mité et lança un appel en faveur de la 
séance organisée pour avril prochain an 
profit de la caisse de l'Amicale. 

Signalons enfin le geste touchant de 
plusieurs é'éves de l'école SsMte-l larte 
qui vinrent en offrant des fleurs à nfa* 
Verschaeve. lui réciter un gracieux com­
pliment. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT» 
TANT8. MUTUELLE-RETRAITE ET JK?-
NES DE L'il. N. C. — On autocar gratuit 
assurera ce soir lundi le tranrpirt des 
personnes qui assisteront à Lille, aux 
Ambassadeurs. S la réunion d* dreumen-
tstlon sur l'empire colonial français. Dé­
part à 19 h. 20 de la place de Lanaoy. 

FLERS-LEZ-LILLE 
U n e automobile 

véhiculant du tabac de fraude 
est arrêtée a u S a i t 

Au cours de la nuit de samedi à diman­
che une patrouille de douaniers en sur­
veillance sur le grand boulevard, a fait 

r u * i stopper, au 3art. une automobile en r u e 
de la fouille habituelle. 

Le choix — tout à fait Inopiné — était 
bon car. à l'Intérieur de la voiture, soi ­
gneusement caché sous les banquettes, les 
douaniers découvrirent un ballot conte­
nant 25 kilos de tabac belge. 

Du coup l'automobile fut saisie et aea 
deux occupants: Louis Delannoy. domi­
cilié 33. rue de Mouvaux. à Tourcoing, e t 
Jacques Lescrenler. 294. rue Jules-Ouesde, 
à Wattrelos. furent arrêtés. 

D manche matin, le capitaine Cartier 
et le, lieutenant Brissart ont opéré dea 
perquisitions aux domiciles respectifs des 
deux automobilistes Ces perquisitions 

W A T T R E L O S permirent encore d* découvrir i 
marchandises prohibées. 

L'arrestation de Delannoy et de 
nier a été maintenue Les deux Inculpés 
ont été remis à la gendarmerie et conduits 
» LUI» pour être déférés au parquet. 

AMICALE SAINT-JOSEPH. — Lés anciens 
élèves sont priés l'assister atix funérailles 
de M. Jules Duoont. décédé à l i g e de 
18 ans. qui auront lieu demain mardi, a 
9 h . en léglise Salnt-Maclou. 

iourcoing 
Aujourd'hui, lundi 2 3 janvier : 

14 h a 18 h. 30 
Bibliothèque communale: 9 h à 12 h. 
Bibliothèque populaire: 9 h à 12 h. 
Cassée d Epargne: 9 h 30 a 11 h. 3u. 
Consulat de Belgique: 1 11. I U n. 
Marché au Centre: 8 h S 13 h. 
Pharmacien de nuit- M. Prouvot. 015. 

de Gand. 

L'Empire français at sa défense 
Aujourd'hui lundi, a 20 h 15, dans la 

salle des Ambassadeurs. S Lille, sous ls 
présidence de M le général Niessel. grand-
croix de la Légion d'honneur, président 
de la Fédération nationale des Amicales 
de sous-offlclers de réserve, a lieu une 
grande réunion de propagande Impériale 
organisée par les Jeunes de l u N C du 
Nord sous le patronage de l'Union na­
tionale des officier* de réserve et de son 
président. M Désiré Ferry, et sous l'égide 
du groupe du Nord de l'U N C. et de son 
président. M Aimé Goudaert. vice-pré­
sident national de 1TJ.N.C 

M. le général Peltler. grand'crotx de la 
Légion d'honneur, président des Combat­
tants coloniaux et des Français d'outre­
mer, parlera de notre Empire colonial, *t 
M le général Niessel. ancien membre du 
Conseil supérieur de la guerre, parlera de 
nos armées setive et de réserve 

Le grand aviateur. M Michel Détroyat 
honorera cette réunion de aa présence et 
y représentera les Ailes françaises 

La musique du 43' R I . sous la direction 
de son chef, le capitaine Tournon, exécu­
tera un programme de circonstance. 

La réunion commencera, à B h 16. par 
la projection du film du voyage de M. D*-
ladier. président du Conseil, en Afrique 
d Nord. 

A la Jeunesse de l'Empire français 
Samedi. S 18 h . s'est t£nue la première 

reunion qui fut surtout une reunion d'or­
ganisation Tous lès premiers adhérents 
y étaient présents e*. de nombreux sympa­
thisants avaient tenu a marquer leur pré­
sence. Le succès de cette première assem­
blée montre que la Jeunesse rouba.sienne 
a compris qu'il fallait replacer nos colonies 
dans la vie nationale La J E.F demande 
aux Jeunes gens et aux jeunes filles de 
répondre A son appel afin qu'on sache 
dana le monde entier qu i ) existe une 
Jeunesse française unie dans un même 
deal et (1ère de son empire 

Pour renseignements, s'adresser à M 
Carlos Hennebo fils, rue de l'Epeule. 110 

Dimanche matin vers 10 h. 30, s'est dé­
roulée a la Bourse du travail de Lille, 
une réunion des délégués cégétistes de la 
région venus entendr' M L?on Jouhaux. 
secrétaire général d^ la C G T . qui devait 
exposer son plan de redressement écono­
mique du pavs Cette réunion était pré­
sidée par M Georges Dumoulin, secrétaire 
général de l'Union départementale d-s 
syndicats ouvriers du Nord qui. avant de 
laisser ia parole à M Jouhaux. plaça 
rassemblée sous la présidence d'honneur 
des ouvriers emprl=onnés au cours des 
derntères grèves et s'éleva contre les Ju­
gements rendus à leur sujet Malgré les 
attaou~s dont le secrétaire de la C G T 
est l'objet. M Dumoulin voulut l'assurer 
de toute la sympathie des membres de 
l'U D 

Dans s i causerie. M. Jouhaux déclara 
que ce n'était pas la première fois ou'un 
plan économ'aue était conçu par la C G T 
Le premier date de 1917. mais 11 ne fut 
pas appliqué. 

Malgré cet échec, poursuit l'orateur la 
C G T a continué à promouvoir une Idée 
Jueée lnd'soensable à la restauration éco-
nomloue du pays 

En 1938 au lendemain de »'a enem—ît 
du Front populaire, nous avons obte..u. 
dlt-11. des réformés sociales qui l 'v i i ' i -
tlinnêrent la condition ouvrière. Ces lé-
formes ne pouvaient cependant avoir toute 
leur valeur que si el'es s'accompegnale u 
d'une réfo-me de structure. 

M Daladler est venu, qui a. prétend V 
Jouhaux. renve-sé ces réformes Doti ia 
grève du 30 novembre. 

Le chef de la C G T affirme que M. Da­
ladler veut faire une po'ltlque nationale 
sans comprendre que la prospérité du 
pays doit porter à sa base un élargisse­
ment de la consommation Or. par les 
mesures fiscales et particulières qu'il vient 
de prendre. Il n'a réussi. aesure-t-U. qu'a 
diminuer cette consommation. 

Un redressement économique ne saurait 
voir son plein effet, poursuit M Jouhaux 

que dans une situation Internationale 
assainie. Aussi y a-t-il lieu, selon M Jou­
haux. de provoquer une conférence Inter­
nationale où seraient admises également 
les nations totalitaires et de laquelle 
pourraient ressortir les apaisements qu-
tous les peuples réclament. Et M Jouhaux 
d'en yenlr k son plan: 

81 l'on veut lalre quelque cho«e d'effec­
tif, il faut en premier Heu. étab'ïr le con­
trôle d»s changes et le contrôle du commer­
ce extérieur n est possible que. par des 
accords économiques appropriés on puisse 
retrouver sur le marché européen, le* mar­
chés qui nou» ont été «oufflés par 1 Mie-

Dan» 1» domaine colonial. 11 y a lieu d ê-
tabllr entre la métropole et nos possessions 
des rapports organiques basés «ur ne po­
litique compensatrice d'échangée. 

Revenant eur le plan Intérieur. M. J o u ­
haux réclame de grand* travaux sans les­
quels Il n'est pas. dlt-11. de redressement 
possible: travaux comprenant la construc­
tion de millions de logements salubres et 
l'aménagement de l'eau et de l'é'ectiiclté 
S la campagne. 

Peut-on financer ce pan. demande M 
Jouhaux» Oui. car le* mesure* que n u s 
préconisons, dlt-11, et notamment le ccn'.rfl-
le des changes, la nationalisation dea -->u-
rances. permettraient à l'argent français 
de demeurer dans le circuit d* notr* éco­
nomie. 

Après avoir critiqué lea décrets Reynaud 
et les « méthodes autoritaires » du gou­
vernement Daladler, l'orateur assure « qu'il 
fsudra bien un Jour que le plan eégetlste , 
devienne une réalité et amène avec lut I ingénieur A Denaln. qui avait dlaparu de-
le respect des droits de tous les travail- | puis le é Janvier a été repêché samedi du 
leurs et la sécurité accrue du pays. > bras de décharge de l'Escaut, k Prouvy 

M Dumoulin termina cette réunion en j En raison des bruits fantaisistes qui 
recommsndsnt aux délégués présent* de i avalent circulé dana la région lors de 
répandre dans les Unions locales ce qui I cette disparition, le parquet de Valen-
venalt d'être dit. ' clennes a ordonné l'autopsié du cadavre. ' Jules-Guesde, s'était rendu 4 la Caisse 

Un m a r é c h a l r ies ' o u i * 

m o t o c y c l i s t e 

f a i t u n e c h u t e g r a v e à S a n c o u r t 
Dimanche soir, M. Alphonse Camut, 

maréchal dea logis au 15* R A D à Douai 
qui regagnait sa garnison k motocyclette, 
a été trouvé, glaant aur la route, au virage 
du Petlt-Sancourt. n a été conduit k l'hô­
pital de Cambrai, mais n'a pu être Inter­
rogé. 

On suppose qu'il a été blessé au cours 
d'un accident provoqué par un dérapage 

* 
L e c o r p a <Tun j e u n e i n g é n i e u r 

d i s p a r u d e D e n a i n 
e a t r e p ê c h é à P r o u v y 

Le corps de M. Jules Degend. 27 ans. 

POURQUOI IL FAUT EXIGER 
LES VIGNETTES-PRIMES 

M1CKEY C.P.G.M. 
PARCE tJl"ELLES SONT RLMBOI'RSCES 
EN ESPECES dans tontes les AGENCES 
DE LA BAN<Jt'E M. ROY. qui les accepte 
aussi en PAIEMENT DE SES 
DIXIEMES HE LA LOTERIE NATIONALE 
LES VKiNETTES MH'KEY C.P.U.M. sont 
donnée* avec 1rs Produits de marque 
suivants : 
FROMAGES <H UERv AÏS - SAVON CADUM 
- CONSERVES. MOUTARDE ET TAPIOCA 
AMIEUX FRERES • BONBONS KREMA • 
BLEDINE JAQUEMAIRE - THES ET INFU­
SIONS DE L'ELEPHANT - OEJEUNER BLE-
CAO - LAIT OALLIA - SAVON PAILLETTES 
CAD - CHOCOLATS NOROE ET DOGE -
CIRAOE ET PRODUITS D'ENTRETIEN 
JEAN BART - CONFITURES. PATES ET 
GELÉES DE FF.UITS MATERNE, et dans tous 
les Cafés, avec chaque consommation dr 
VERMOUTH MARTINI -t APERITIF ROSSI 

Vous y trouvères également dea 
VIGNETTES JOKER 

Tout lot de CENT VIGNETTES M1CKEY 
C.P.G.M. (même toute* pareille*) EST 
REMBOURSE SIX FRANCS. 
( IIAQI E VIGNETTE JOKER JOINTE A 
I N LOT DE CENT VIGNETTES MICKEY 
C.PO.M. EN AUGMENTE LA VALEUR 
DE SIX FRANCS. 
Par exemple: 100 Vignettes Mlckey C PO M 
et 1 Joker «ont remboursée 12 fr. - 100 Vi­
gnettes et 2 Jokers sont remboursée 18 fr. -
100 Vignette* *t 3 Jokers sont remboursés 
24 fr. — Demandez l'ALBUM ILLUSTRE 
GRATUIT, avec listes des primes, k votre 
fournisseur habituel ou au Consortium 
Publicitaire des Grandes Maison*. 79, Ave­
nue des Champs-Elysées, Paria. 43953 

Les petits producteurs 
et éa taxe à la production 

Une intervention 
de M. Léon Marescaux 

Polonaise en ml majeur > (Llsxt). par ItHe 
Marie-Louise Plédanna. 

« Allegro de Conrert » lOranado*). « La 
Nature en fête -> i extrait de* I m Dressions 
et rtfletsl IL. Nlverd). par Mlle Elisabeth 
Dewltte. 

De nombreux commerçants et petits 
producteurs ont écrit ces derniers temps 
à M Léon Marescaux député du Nord. 
vic?-présld?nt de la Commission du Com­
merce et de l'Industrie pour lui deman­
der a il était exact qu'ils allaient être 
obliiies (l'fcniiifer la taxe k la produc­
tion au taux de 9 T 

M. L^on Marescaux rappelle que con-
ormcm»nt S la proposition de loi qu II | ( 
ivait déposée le béné*\» du régime des 
petits producteurs restera accordé aux 
producteurs dont les' ventes portant sur 
des msrchand's»s fabriquées par eux 
n excéderont p"* 400 000 fr par an. au 
lieu lieu de 3!X>.000 fr.. chiffre précédem­
ment fixé 

Mais un décret-loi du 12 novemore 
1938 a modifié < lassle ' te de Itmpôt » 
pour les oet**« producteurs Alors que ces 
derniers pn valent sntérteurement 2 20 %, 
Ils pourront, sous le nouveau régime, ac­
quitter l'impôt d'une manière forfUtaire 
mais au taux de 9 **. sur les ventes af­
férentes a des produits fabriqués par 
eux. ét»nt entendu aue. de l'Imposition 
ainsi calculée s»ra déduit le montent de 
ls taxe a la production payée sur les ma­
tières premières entrant dans leurs fabrl. 
cations. 

Il résulte de ces dispositions nouvelles 
que les pe'lts producteurs employant des 
ma'léres premières exemptée de taxe k la 
production ou dont 1» valeur est très fal-

psr rapport k celle de* produits de 
leur fabrication se volent privés totsle-
ment ou partiellement du régime de fa­
veur accordé antérieurement aux petits 
producteurs. 

Ce'te situation n's Pas échappé k l'at­
tention de M L'on Msrescsux. oui en a 
sa'sl le Comité ex'ra-par'ern»ntalre de dé­
fense du commerce de détail. 

La fête des rois 
à l'Alliance monar ,ae 

L'Alliance monarchique de Tourcoing 
avait convié ses adhérente et ses amla. 4 
assister a la messe du souvenir k la m é ­
moire de Louis XVI et k la fête dea rats. 

'La messe fut célébrée > 11 t 10, U 
l'église Saint-Christophe. 

Le banquet, ouvert par la lecture. Au 
testament de Louis XVI, se déroula k 1S h» 
k l'Hôtel Cornet. Il était préaide par M. le 
professeur Desplats, vice-président d* l'Al­
liance monarchique, qui avait k ses cotés 
M de Saint-Romans. Mme Desplats, Mlle 
Raoul, présidente des Jeunes filles royalis­
tes de la région du Nord : MM. Alfred 
Struyve. président de la section de l'Al­
liance monarchique de Tourcoing : Degrae-
«e, président de la section de Béthune ; 
Chombart, de Lauwe : A. Vandewvnckéle. 
président de la section d'Halluln 

Au dessert, M. Alfred Struyve remercia 
tous ceux qui apportent leur concours a 
'action monarchique. M. le professeur 

Desplats soutint l'Idée de la nécessité de 
la monarchie pour la France : U' Ch. Oe-
graeve exalta l'œuvre de M. Charles Maur-
ras. soulignant sa < prévoyance des événe-
ments ». 

Dans sa conférence. M. de Saint-Romans 
crut pouvoir imputer au régime démocra­
tique la responsabilité de la position af­
faiblie de la France et conclut lui aussi 
en. faveur de la monarchie. 

MALADE DANS LA RUE. — Au cours de 
la soirée de samedi, un pensionnaire de 
l'hospice Barbleux. M. Edmond Delvlgn-. 
6é an*, s'est trouvé malade alors qu'il se 
trouvait boulevard de Strasbourg. Il fut re­
cueilli dans un café voisin et l s police. 
avertie, fit transporter 1* malade k 1 Hôpital 
dana la voiture d'ambulance. 

UN VELOMOTEUR DISPARAIT. - Au 
cour* d* la soirée de samedi. M. Eugène 
Renard. 33 ans, polisseur, domicilié 257. rue 

ARGENT TROUVE., en vendant tree cher 
VIEUX BIJOUX. 33. rue du Hsze. Tg. 583 

L e s e x e r c i c e s p u h l i e s 

a u C o n s e r v a t o i r e 

C'est ce lundi que débutera la série 
des exercices publics organisés périodi­
quement, su Conservstolre de Tourcoing 

La première séance qui commencera k 
16 h dans la salle des audltlona. sera 
coneacrée k l'audition de la première classe 
de piano (cours supérieur) professée par 
M"" Danset-Barbler. 

En voici le programme: 
« Les Papillons » (Coupertnl. s Fantai­

sie op 28 » d " partiel (Mendelssohn). par 
Mlle Valenttne Van Honackére 

« Rêverie » <D*bua*y). « Rondo brillant 
en ml bémol mal-ur. op. 82 » (Weberl. par 
Mlle EmlHenne Oona. 

c 3""' Concerto en do mineur, op. 37 » 
(Beethovenl. s 3™' et 8»« Prélude* > (Cho­
pin 1. par Mlle Claire Chevalier. 

« l»~* Nocturne en ml mm»ur. op. 72 
n' 1 » (Chopin). « Allegro appasslonato op. 
70 » iSs lntSaêns) . par Mlle Lucienne Du-
poneheel 

« l*r Interme*ro op 118 » (J Brahms). 
« Rondo caprlccloeo en ml op. 14 » iMèn-
dfl»sohn). par Mlle Marte-Paule Benoît. 

« «- • rnternvsx-îo op. 4 » (Schumannl. 
« **•* Barearolle op 70 » (Paurê) par Mlle 
Jacqueline Coudeny*. 

« Intel nieaso du Carnaval de Vienne » 
(Schumannl. < Schetro-Valse » (Chsbrter). 
par Mlle Renée Vincent. 

Nocturne * Me* Joie* a (extrait des 
Chant* pclonals) (Llart). « Toccata op 72 » 
(Salnt-Saênsi. par Mil* Berth* rontatn*. 

« Sèruedlll** » (Alnenlr). « Sonet* en •! 
bémol mineur ! p. 15 • i l " m-nirementl 
i Chopin), par M. M»urie* Leelereq. 

« ITs» Prélude » <Chopin). « Variations 
en ut mineur » i Beethovenl. par Ml> 
Renée Mariage 

« And*n«* d- la Pantalsl* op. 171 a 
(Sehsimacn). « Bonde de* Lutins a (Liszt) 
par Mlle Raymond* Gurné. 

< Effluves Prlntenlers » (extraits dea 
Impressions et reflets)- (L. Nlverd). * S » 

La réunion mensuelle 
de la Société d'horticaJrara 

Cette société a tenu dimanche, sous la 
présidence de M. A. Mathon, sa première 
assemblée mensuelle de l'année. 

A cette séance. M. Mathon. succédant 
au regretté M H Dewavrln, était présen­
té sux sociétaires. 

C'est M Flament. vice-président, qsat 
fit la présentation en termes particuliè­
rement élogleux 

Prenant la parole. M. Mathon évoqua 
le souvenir de son oncle, M. Henri Devra-
vr n. qui. pendant de nombreuses a n ­
nées, piêslda aux destinées de la société, 
et 11 promit d'apporter le même dévoue- * 
ment le même sêle, afin que la marcha 
de l'oeuvre se poursuive dans le même 
esprit, 

n fut ensuite procédé a l'accomplisse­
ment des lormsllté* d'usage, et les rap­
ports moral et financier furent pressâtes 
par MM Tiberehien et Ballots, trésorier 
et secrétaire général de la société. 

Apre* le* opérations d* vote en vue èru 
renouvellement partiel de la Oummtoalan. 
une conférence fut faite sur « Lee pre­
miers mois au tardln >. p*r M. Mornay, 
Ingénieur horticole, attaché au aei i lee 
de* plantations de la ville de Lille. 

Cette causerie Intéressa très vivement 
l'auditoire 

La réunion se poursuivit par la distri­
bution des prix du concours des fenê­
tres et balcons fleuris, et la tombola tra­
ditionnelle servit de conclusion k cet te 
belle réunion k laquelle assistaient de 
très nombreux membres. 

Les funérail les de M. le doctear Pecharf 
Pour lea funérailles de M. le doetear 

Decherf. nous avons reçu les avis de oosr» 
vocation suivante: 

Cercle de* ofSclers. — Le* membres em 
Cercle «ont prié* c'a**l*tar en tenue salu­
taire, aux funérailles du mèdeela^eviteasai 
Decherf. qui auront lieu demain ase*dL a> 
10 h 1S. en l'église 8alnt-Cbrt«toph*. 

Le* officiers se feront un devoir de ren­
dre un pieux et dernier hommage k IssaT 
regretté président d'honneur et 11* voudrons 
bien se grouper k 9 h 50. au lieu '' ras­
semblement près de la maison mortuaire, 
31. rue du Dragon. 

Groupe Se la Légion d'honnevr. — lé) 
Conseil d'administration 
d'honneur prie tou* se* membres de 
vouloir asstster sux funérailles de M. le i 
teur Decherf. vice-président. 

Rassemblement mardi k 10 h., 
nisison mortuaire. Prière 
rme du groupe. 

Aa Cercle nipliisaîasis c L* 
da Blaac-Seaa 

Au sujet de la composition du 
du Cercle * L'Amitié a que nous a' 
publiée dans notre édition de 
11 convient d'ajouter la rééase 
Louis Couvreur au passe de 
noralre. 

ou» avesas 
dlraaansaaa. 
ion da H . 

comnio.li-

